


ge ha Haye.‘ Provinces. 
Pour un an: 26. 80 fl, 
» six möis. 14 » 16 » 
» troismois 7 » 8» 


PRIK DE L'ABONKEMENT. Ì ( 


is Lá Haye, 26 Décembre. N 
!_Nöús éontinuons la publication des projets de loi, prösentés 
à ja Seconde Chambre des Etats-Généraux , dans la séance du 
20 döcembre: un. De ne 
PROJET. DE LOI concernaytla répartition de la. contribution 
_foncière entre les propriétés bûâties et non bâties. 
GUILLAUME IL, pár Ja. grâce, de Dieu, Rot nes Pars- 
GranD-Duc pe LuxemBoume, 


Novus 
‚ Bas, Paince:n'Orafez-Nassat, 
“ebo.‚étoi, edo. te ‚ 
‚ Ayant pfís en considération qu’au voeu des dispositions re- 
latives äu cadastre, contenues dans le 10° titre de la loi da 15 


septembre 1807 bplletin. des lois n°,61, le mantaut, de Ìa coa- 


tribntion foncièredes propriétés bâties et non'bâties-doit être 
règlé et ‘arrêté, suivant le revenu net ifposable, ésabli par le 
cadastre ponr chacune de ‘ces dex catégories de propriètês ; 
__Vulaloi du 19-décembre 1834, Staatsblad n° 34, portant ré- 
partitión de la contribution foncière pour 1835 et ensuite sub- 
divisiòn entre les provinces y dénommées ; 

Vu la loi du 28 mars 1828, Staatsblad n° 8, contenant des 
dispösittons sur exemption de contribution foncière dans le 
câs de constructions de maisons et d'autres bâtimens, et vou- 
lant établir quetqnes-dispositions ultérieutes à cet ógard ; 

Vu la loi'du 6rjuin 1840, Staatsblad n° 17,-conternant. 
Fexemption de cùntribntion foncière: en matière do ‘défriche- 


mens, ete. ; REEL oe 
A ces causes; notte conseilid’ &lat entendu, etc., etc. : 

Aar. er. Lé prêiieipal de da contribution foncière arrêté, 
pr da'loi du: 19 décembre 1834, . Staatsblad n° 34, pour les 
provinces y nommèées, à la somme de 7,983,256 fl. 84c., est 
féparti'entre les-propriëtós báties et nun bäties, comme il suit: 

Pout' fes pröpriétés bâtiesà’la somme de 3,015,656 fl. 09 1/2e. 
et porir lés propriètés non bâties à 4,967,600 fl. 74 1/2c., con- 

formément à l'état annext'à la présente lois — « 7 

2. Lorsqu'une parcelle, en tout ou en partië, seit par suite 
d’ affafsement;d'ensablement; d’ fncendie, &'ihofrdation ou d'an- 
très dösastres ; soit par dèmolition ou de toute autre manière 
ééssó d'exister ou ‘bien passe à un état non imposable, elle será 
payte, ávec le revenu imposable dont elleest frappée, des-ma- 

Gitésda cadastre et le contirigent: dé la provrnce spra réduit 
dir wr kimt de larcontribution foncière quis y rapporte,: Áuösi 

ps que: detweopération n'aura pas été faite, la contri- 
buen, Band kbs eds'ot-dessus, serà imputée sur le fonds de non 
waldure 650 C7 

-oBr trevor de qeelgue propriété portée sur les rôles du ca- 
dastre sé perdaît, en tout ou èn partie, par stite de désastres ou 
de canses temsperaires, Ja contribution foricière y.relative sera 
poride, errtout pn-ón partie, sar le fonds de non valeurs. 

3: Dans Je câs d'ängmentation du revénu imposable d'une 
province; par suite d'alfavion ou de réintêgration sur les rôles, 
de’ parcelles ensablèes pour. Tesqueftes il y anrait eu radiation 
suivant l'article'2; dans le cas de défrichement, d'asséchement, 
de construction ou reconstruction et agrandissement de bâtts- 
zes, ‘ce ‘qiî förid-de nouveau imposables les parcel les jouissant 
de l'exemnptioti: súîvant les lois du 28 mars 1828, Staatsblad 
n° 8; ét du-6 juin 1840, Staatsblad n° 17 „ on d'autres disposi- 
tions ; ‘eúfit losque des párcelles non portées sur les matrices 
du cadastré; deviendröht imposahles, alors cette augmentation 
de revenurdêra imposée en principal dans la contribution fon- 
cière, súivant Ta base de-12 events „15)-par florin-et le tontingent 
de la provinéeetisera augimenté. 


“ “FEÚILËTON DÛ JÖURWAL DE LA HAYE. 
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KES MYSTÈRES 


„ii 


ha QUATRIËÈME PARTIE. — CHAPITRE' XXII. 
De nn La Folie. : 
ete imatin , — reprit Louise , — avant que personne fût levé chez M. Fer- 
rand „je,suis venue ici avec l'argent que m’avait donné M. Gerraain pour sau- 
vér mon pête: mais ld sémme Tie buffieáit pas, et sans votre gónérosité je n'au- 
raië pú le délivrer dep tmains des recors… Problement, après mon départ de 
chez M. Ferrand, on sera monté dans ma chamhre.… et on aura trouvé des tra- 
eès'qdi’aurorit mis.4úr la “ie de cötte funeste déeonverte… Un derúier ser- 
ice, Wottsiëtrj:-Lu dit bouise'eri: rant le rouléau ‘d'orde sa poche : — vOU- 
drez map faice, zometeen Sat & ME. Germain P… Je lui avais promis de ne 
dire à persone Gú k 
viez, je n'ai pas été indiserête… maintenaat, Monsieur, je vous le répête,… 
devant Dieu qui m'entend; je ntai pas-dit an met quinze fût vrai…-Je.n’ai pas 
herh ix affaiblir mes torts; et: … «toten modi. : RAe 
- Made) s’intörrompant bfusquement, Louise effrayde s’éoria: 3 
“tu Modieur ! regardez mou père regarder… qu’est-ce qu’il.a done? … 
Bia vait Eeonté la-dernière partie de ce récit avec une sombre indiffé- 
rence que Rodolphe s’était expliquée ‚attrikmant à Puccablement de ce 
malheúreurs.l après des socönsses si violentes, si rapprochées , ses larmes 
‘avaient dû se:tanir, sà sensibilité s’émousser; it re devait même plus lui res- 
ter la force de s’indigner, pensait Rodolphe. DEE ej : 
Rodolphe se {rórifdaits ONE: ben As 
" TAinsi que le. Baténie- tokri à tonr maurante' et venaissante d'un fam beau 
qui ö'éteiftt,:lu tafson de Morel, dójà fortement. ‘ébranlée, vacilla quelque 
temps „jeta $ù et: Ik quelquss dernières bueurs d'intelligence , puis tout-à- 
eous. Bohacúreit,. ree NES 
Absbluiment étranger à ce qui &e-disàit, à ce nì se passait autour de lui, 
depuis qelijaës instans le fapidaire était dövenin.foù. Ì 
… Quoique sa meule fút plneée de laatrd 6ûtéde son établi, et quil n'eûten- 
tre les mains ni pierreries ni-outils, lartisan: atfentif, occupé, simulait les 
opératiotis de son tráváil tiabitet à Paide d'insteumheinsimaginaires. ° 
Ilbedompagnàit oetie panteniime d'ane sorte de frôlement de sa langue 
_eontre son paldis, afiri d'imiter Ié bruit de le meute: dans ses moutemens de 
rotation. …_ EN 55 
_— Mais, Monsieur, — reprit Louise avec une 
‘dez donc mon père ! 
Puis, s’approchant 
- tr Môn père |. mon père! 


frayeur croiseante, — regar- 


de Vartisan, elle lui dit; . Et 


RAG bi Ee = 


-erfdtl‘regarda sa Kille de ce regard-troubié, vague, distrait, infini, particu-. 
1 B DS s, jé A à 


omdeed eenen 
“\(1):Veirle Journal de ‘La Huye d'hier. 


A 





Es La réduction et Yaugmentatiöf du contings 
vince, dont il s'agit aux articles 2 et 3, auront pour résultat Áne 
le princi pal de la contribution fonciÊre, comme il est établi par 
la loi da 19 déeemibre 1834, Staatshdad n° 34, et par l'article 1er 
de la „présente loi, sera diminuópeu augmenté des mêmes 
SOMME: 5; EN 

5. Les dispositions des'articles Yet 3 ci-dessus seront appli-: 


quêées, à partir de 1844, sur toutes Retéductionset les augmen-| patentes'du 21 mai 1819, Staatsblad n° 30; 


tations faites, suivant ces articles, afrèsl'année 1834... 
‚La division dont il s'agit à \'arbicle.ler sera établie, pour le 
duché de Limbourg, lorsque les opêpations du cadastre seront 


terminés dans cette province et hetrentendu suivant les rósul- | l'ótat n° XIV annexé à la loi du 21 
tats du cadastre ; alors seront:appligables à ce dacht Jes artieles | sont modifiës comme il suit : 


2 et 3. Ra ee Ê 

‘6. Afin de pouvoir rêgler l'époque de l'entrée en jouissance 
et la durée de l'exemptien de la contribution foncière ou bien 
l'angmentation de cette contribution, résultant dela loi du 28 
mars 1828, Staatsblad n° 8, pour la construction de maisons ou 
d'autres bâtimens, les contribuables que.la chase concerne de- 
vront faire dôclaratton, aux répartiteurs dans tear communes 
réspectives, endéans les six mois de la promulgation de la pré- 
sente loi, de toutes les nouvelles constructions et des recons- 
tractions ou extensions de bätimens pour lesquelies on n'a pas. 
encore fixé l’époqne:da commencementde |’ exemption:de con- 
tribntion foncière ; les répartiteurs délivrerontvertificat de ces 
déclarations. Quant aux constructions, reconstructions ef ex- 
tensions de bâtimens tombant dans les termes de fa loi et qui 
seront achevées après la promulgatiòn de la présente loi, les 
contribuables que la éhase concerne, devront faire une sembla- 
ble déclaration, en-déans des six mois.de l'achèvement complet 
des pareelles ou lorsqu’elles pourront être accnpêes en tout ou 
en partie. 


- On n'aura aucun droit à l'exemption pour tous les bâtitaens 
désignés ci-dessus peur lesquels l'époque du commeneement 


de l'exemption n’aura pas été établie et pour lesquels on n'aura : 


he 


pas fait la déclaration vonlue, en temps wtile. « - 
=" Mandons et'ordonnoris, ete., etc. dj EN 


ÉTAT ‘indiguant la. répartitión, entre len. propriètós bêties et 

- món bâties dans les diverses provinces, du principal de la 

- contribution foncière, arrêté par laloi du 19 déceinbre 1834, 
Staatsblad n° 34. 
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PRINCIPAL DE LA CONSTRIBUTION 
EONCIÈRE. 











PROVINCES. | 





propmiÈrés |- PaorarérÉs 


Obsernations, 









__BATIËS, ‘NON BATIES. 
Flor. |Cs) Flor. | Cs. 
Brabant-Septentrional…{ 178,219/58 | 660,711/62 
Gueldre ene veonenn. 56,527|46 | -600,848/61 
Hollande Méridionale:…f 885,974{73 | 879,73) 50 
Hallande Septeutrionale. | 1,610,478 63 | 356,953{ 11 
Zélande … sen eveneenser | 139,135/23*|  436,338/ 68 
Utrecht...arensenvusenereerf  180,106199 | 305,666) 69 
Frise ….… _192,003/00 | 709,583|0% | 
Overijssel.…… 107,858/70 | - 273,837/79* 
Groningue nin derneeer 121,548|44 | :456,505) 42 
Drenthe...…sssservnrennen 24.803,34 |_ 87,427)28 





| $967,600 7ás 


Total... 3,0155 sij: KE 


lier aux aliénés.…. …… ë 
_. Sans discontinúêr 62 märiceuvrè insensée, il Fépondit tout bas, d'une voix 
douce et triste : nt : AES BAS 
… Je dois 1300 francs au notaire… le’ pris du sang de Louise. 
vailler, travailter, travailler! Oh ! je paieraf, je paierai… ì 
— Mon Dieu, Monsieur, mais ce ‚n°est pâs possible… cela ne peut pss du- 
rer!… il n'est pas tout-à-fait fou, n'est-ce pas ? — s’écria Louise d’une voix 
déchirante. — Il va revenir à lui. ce n'est qu’un moment d'absence !… 
_ — Morel !.… mon ami ! — lui dit Rodolphe, — nous sommes là. Votre fille 
est auprès de vaus, elle est innocente… Pe lars 
“_— Treize cents francs. EE, 


‚ Il faut tra- 


travail, 
— Mon père… 


Í ses mains dans les siennes, — c'est môi ; Loâïse! 


Ntieenmploys chez M: Ferrand; mats 'púisque-vous le-sa- | 


„folie ne sera que momentanée. Votre pêre:: 


— Treize cents francs... EE ek: 
Répéta-t-il en se dógageant avec effort des étreintes de sa fille. 
_— Treize cents francs. ou 8 rt 
confidence , — ou dinon… Louise ést guilfstnée… 
Et il se remit à feindre de tourner sa meùle; 
Louise poussa un eriterrible. _ - : DS : 
— Lest fou ! — s’écria-t-elle, — ilest fou !… etc'est moi. c'est moi qui 
en suis causé… Oh, mon Dieu! mon Dieu! e8w’èst pas ma faate pourtant… je 
ne voulais pas-mal fairé… c'est ce monstte ANN RN: ‚ 
_ — Allons, pauvre enfant, du courage! — dit Rodolphe, — espérons… cette 
ì ! á'trop souffert ; tant de chagrins 
précipités étaient au-dessus de la force d'un homme. Sa raison faiblit un 
moment elle reprêndra le dessus. . 
— Mais ma mère. ma grand’mère… mes‘ scoúrs… mes frères. que vont-:Is 
devenir P — s’écria Louise, — les voilà privéi de miûn' père et de moi. Hs 
vont donc mourir de faim, de misère et de dêsespoir ! 3 
— Ne suis-je pas là £… Soyez tranguille, ils ne mangneront de rien. Cou- 
rage! vous dis-je ; votre révélation provnquerá la punition d'n grand: crimi- 
nel. Vous m'avez convaïncu dè votre innocence, elle sera réconuae, procla- 
mée, je n'en doute pas. Es 3 : 
__— Ah! Magsieur, vousde voyez … le déshonnear, ld ‘fotie;’la raorf… Voilà 
les maux qu’il cause, cet boimme! et on ne peut rien contre lui!rien! Ah! 
cette pensér complète tous mes maux!….- 
— Loin de là, que la pensée contraire vous aide à les supporter. 
… — Que voulez-vous dire, Monsieur? _ iks: 
___= Emportez avec vous la certitude que votre père, que vous ef les vòtres 
‚vous serez vengés. EE ear Mal 
— Vengés!… ECE mn E 
‚Oui! Etje vous jure , moi, == rgpondit Rodolphe avec solennité, — 
je vous jure que, ses crimes prouvés , cot horùmê expiera cuellement le dés- 
honneur , la folie , la mort qu’il a causés, Siles lois san; impuïssantes à l'at- 
»teindre, si sa ruseet son adresse égalent ses forfaits , à'sà ruse on’ opposera la 


— dit Louise en se jetant à'ses genoux et serrant malgré lui : 


„ou sinon ; — ajouta-t-il à voix Hasse st corne ‘eû ; 
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| complété par 
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_BUREAUX A LAHATE, 
T dssendelfËstraat. - Á E 


_ enlX DES INSENTioNs. “| 


e ik A: EN | neet Mij) 
_ Les5 premières lignes 1, 
Ù ligne 


en att 
compriset$g ct. pâr Sars ijf 
Se AE tn ee 


at de Îa pro-_| PROJET DE LOI tendant à oompléter et à medsfier-les loissdu.21_ 


anai 1819, Staatsblad «i° 34 et du 16: juin 1832, Staatsb}ad 
n°e30. … 5 rn ra en On Wat 


t Ei 


neme M 


Nous GUALLAUME IT, etc, zE De 


t ; 
r hin ser 8 & 


: Aant pris ‘en consideration qu’ ü ssl ‘iöchssalré d'apporter 
quelques modifications à-cértaines dispositions des luis sur les 
. À ces causes notre conseil-d' état éntendu, etc., etc. is 

Art, 1. En sapprimant le $ 2 del'artiéte 11 de la.loi du 16° 
juin 1832, Staatsblad n° 30, les numérós 37, 38, 39 et 4de, . 


sai IBLD Slantdidäa es 33,’ 


> «N° 37,Des.debitans de vins, de spiritveux et deliqnéurs 
» qui venident leurs ‘vins ou adtrds’beissins en détaìl,c'est-ä-diré 
»ordinairement à des quantités aa RS 11"bouteifles 5 
» ainsi que les débitans dé bières gai OrtWtdiketwent ne font de - 
À Îa fois, font partie de la 44 jús- 


1 


» claration qué pour deux barils 
»qu'à la 11° classe. 

» Ne 38, Les cabaretiers qai vendent da vin, de Je ét” 
» des spiïritueut et ceux qui servaat des ligueurs fires, dans leurs 
» maisons.ou boutiques, font partie de la 2° jusqu”á la'1 Te classe 

_» Ne 39. Les cabarètiers et fes débìtáns de boissons fortes én 
»détail, qui même. nefont déclarätión qüf pour ún litron à' la 
» fois, appartienneut à la lÌe où 12eclasse. 

„Ne 40. Les maîtres de cafés où de lieux ouverts auxamu- 

ER e ets AL EREN Ke OA VAA 
» semens publics font partié de la 2e jusgu'à la 9“ clase: « 

‚Le f, - indi e Ee Ge 5, os 37. à 405 Es ürrònt’bié: 

» Les prolessions mdiguees sous Iés n a 40 pourront bièn 
rêtre exercées simultanément entr'elfes, mâis ne.seront pâs 
» considérées comme ayant affinité avec.d'autres. » Rn 

2. L'article 25 de fa loi du 21 mai 1819 susmentionnée &st 


la dispasition jaa suivante: 


ret: 






>On we dóliyrera Ia patente, aux, patedtaftel Aiylis softs f5° 
nn Ere Ee 


» la profession y exprimée, qu’après avoir acqüitte fÁ moidë de’ 
» leur cote pour chaque année de'service. La palente, pour úne 
» année subsèqu te, né sera délivrée ‘qh' après l'ageqaittentént 
» coriplèt de la cote de f'ännée précödente.» °°. …— 
"3, Le $ 2 do l'article 32 de la loi du 21 mai 1819 eat complété 


par la disposìtign suivánte: > 
Tes marchattds, ‘les couriii 


Pie 





« Serónt ‘également ‘puünis 


=i 


| » res, les fabricans.et les traficans établis dans le royaunie, qui 
l_» voyagent pour leurs affaires, et on leur appliquëra aussi la dis- 


1 
L| 


. 


» positiun du 8 15 du tablegu n° vit, annexé 
„1882 susthenttonnde A zet AS 

4. Lé n° 4del'ótat ne XIV annexe àlaJos du 21 mai 1819. 
susmentionnée, -tmodifié suivant V'artielp.ld,S Arde la loidu. 
16 juin 1832 ci-dessus , est complóté cpmame il saâts:, … 

‘« Dans ceite catégorie sont. eompris: les nógebiëns qui ne-: 
»goivent les artieles de: leur- commerce par cargaisons oem. Ee 
»plèteseu partielles ua autrement par grandes parties ded 


Îa loi du 16-juin 


| »tranger, ou qui font de semblables expúditiens à l'àtganger,. 
‘| »iuand, aucune de ees cargaisons;pu parties.n’aarent ae va-. 


| » leur dépassant les 10,00 ál,» 


| de la Jeidu 16 juia 1832 susmentionnèa, est 
En ra vt kN H n 


| 


Dit le lapidaire sans regarder Rodolphe, et il continua son simulacre de 
z 


ruse , à son adresse l'adresse ‚à ses forfaits des forfaits; mais qui seront aux: 


Bt raped 
jé. aussi par V'article Â 1,8; Ie 
oomplé{é gomme,il 
guits «7 ie ree Beer een eN ZR Jeg ele if 
« Dans cette-eatégorie spnt compris Jes eommiegiennaires qui 
» regoivent les artieles-de Jeurreermmerce par cargaisons com- 
» plètes ou partielles, du par ‘grándes parties de’ l'étranger et 


5. Le n° 16 du-môme état mod 





siens ce quelle sùpptice jasteet vengeur , infligé au cóupable par une rain 
inexorabie , est au teurtre lâeheetwachó. …… … iephei 
— Ah! Monsieur, que Dieu wounsertende!… Ce n'eel plas maitgue je vóu- 
drais venger, c'est mon père insehsé.… c'et mon enfant mort en ‘naissant… . 
Puis, tentant un dernier effort pour tirer Morel de sa fotie:, Louise e'éoria 
encore : - Gat sen ad AC 5 OE en 
— Mon père adieu!… On tm'eiamèneen prison… je me te verrai plas! … 
C'est ta Louise quite’ dit adieu… Mon père !… mon père !… mou pêre 5.7": 
A ces-appels déchirans riën be répondit A 
Rien ne retentit dans cette pauvre âme anéantie.. rien…:i: : 


Bert 


‘ 







‚La perte de la mansarde s’auvrit. of 
s ° REDE | 5 





Ee commissaire entra, - aadbrj eden DE. oe 
— Mes momens sont comptés Monsieng p-idît-ità-Rodoiphe. — Je vous 


| äéclare à regret quid m’est: imwpensilsle do” laisser cet datrotien se prolonger 


plus longtemps. . ne d EE at - 
> Cetontretien set tewintad;:Moudieer, — vépondit amèrement Rodolphe 
en mortrant le Iàpidaire, — Louise.n?a plus zian à dire à son père… il n’aplus 
rien à enténdre de sa fille. … It est fou. 3 Ee 
— Graad Dieu !. 
le magistrat. Lo, RENT en 
… Et‚s° ant vivement de F'ouvrier, au bout d'uae minate d'eamen it 
fat convaincu de cette triste réalité. se eet, Aint 
Me Monsieur , — dit-il tristement à Rodolphe , — je. faisajs dijk des -viduk 
eincères pour que \'innocence de cette jeune fille fût reconnue le Mais. 
aprês un tel malheur , je ne me bornerai pas ùdes voel. non , non ; je dirai 
cette famille ei probe, si désolée ; je dirai d'affreuk etdernier coup qui dus 
cable „et n'en doutez pas , les juges aurout un metif de plus do trouver aime 


ersesths 


…voilà ce qae.jv redoutzis !… Ah ! c'est affreux ri a FÉcria 


ianocente dans l’accusée… ni EA Dep te 
— Bien, bien, Monsieur, — dit Rodolphe ,— en agissant ai tons kadet 

pas des fonctions que vous remplisses „c'est un sacerdove: qué Gen 
— Croyez-moi, Monsieur, notre mission est presquê'te à 

que c'est avec bonhear, avec reconuaistance que nous hee 


Oet ge 


ers 


quiesthonnêteetbon… … … … … or ride 2: het 
— Un motencore, Monsieur: les réuélations da Kouise Hovel miontditdónn- 
ment prouvé son innòcenge. Pouver-vous ma? pdre dauenert: ben’ pede 
tendu crime a étédécousert ou-platôt dénoncEsD 00: zate orne: 
— Ce matin „+ dit le magäitrat ; uhê: deetnge ido claes ako wervioe de 
M. Ferrand , notaire , ést venue mierdée ha Bte: pre 
Louise Morel , qu'elle savait grosse desepte eBôu ammitée dans Ja 
chambre de celie jeune fille, et qu'elle y avnitdmgi diefskenn d'un accou- 
chemeat clandestin; après-quelquesinvestigat best: pesbmmbrqués our la 
neige avaient éonduit à Ja déroutevte du-corps deme: at nouvean-néen- 
terré , dans le jardin. atrndinkdend UO nb Bli. ot tea 
Apeòs ha déclaration de cotte femme mesuss transporté rue du Sentier; 
j'ai trouvé M. Jacques Ferrand indigné de ce qu'un tel scandale se (ût passé 
chez lui, Ml. le curé de V'égliee Botae-Han velle, qu"il avait envoyé chêrcher,m'a 


pn » 





_naur egte opis Je paënde Iapsesoinagon vonden en Írire tage | 
TEER Te 


‚ seau de la comm ine.» 


x 


ps 


- » chargêes' des recensemens „suivant les ‘articles 35 et 36 dela . 
‚présente loi, …—… 0 ee 


»qui foní, de- nhlables: expéditions à l'étranger qêand au- } 
a A ekisons ne dépássera la valeur de F0,000 flo- : 


» cune de des 

»rins, Les commissionnaires et les expéditeurs compris dans ce 
» numéro numéro précédent, q ne regoïvent 
»de l'étranger ni y expédient pas annuellement pour 5000 flo- 





e 


» rins de marchandises, seront rangesggeorl } jug à hage, 


bitdu lffjnin L  K2 
Ja 1 21 Bai ik 
Ei Ee RE 


wclass@.m: ,j A zorro DES 
6, Le $Aide Kétatne VII anne, á la 
susmentionnée , qui remplace l'éf ût 
1819, sé Ïirä Commeilsuit: SE ML 
Tetes tear ús Ta Tettre B du $ 1 susmentionné, seront 
Na Kif ing EEE EES Ee HIS : 
» passibles'd’ url droi 


nex 


ak 


séparée et distinct pour chaque commune 
» qu’ils visitent, droit calculé d'après la 4° jusqu'à la 9° classe 
»du tarif lettre Bet proportionné au séjour qu'ils feront dans 
»  Congmmnes-as bs wui it Pe gede ut, 
“A Des 'disfiösitions'dû :$:10:-da:atéme état, concernant les 
marchands étrangers, sont remplacées par les suivantes: 
B. MARGHANDS VOYAGEURS, ETC. 

»a. Tous les marchands, commïssióhnaires; fabrieans et au- 
»tres personnes nés dans les Pays-Bas ou étrangers, qui ne sont 
» pas elablis dans le róyaüte ét qui voyagent, avec ou sans èar- 


» les d bûhanitillónis Oh ek bobanillogs an afthrt paus Prondre 
» des commandes chez lès nêgocians, lés fabricans, les traficans- 


» les gaaitres de múòtjers, gelen eutiguiers, ou bien qui assistent 
»à la remise de mätchaù, dief fifa dn di ade t deë aar 
» conterhant le gonmerée, font dès GnGaissernöns, etc, serânt- 
» imposés d'äpròs la 3* jäsqu’à Ta de We antari A. ek 
_…$’'ils. prennent. aussi ges commandes ‚prês d'autres person- 

‘d'après la 3 jusqu'à la 7e classe da 


: niin tf HSR: 
mes, is stont Ippoges, 
de BEHARI, ; et: nt PE ERE 
“=$. bes Agens, les facteurs, les coïimis de bureau'et les'cora- 
» mis voyageurs ou tous, autres: qui voyagent pour les personnes 
»indiquêês sous Îe$ à, seront passibles des mêmes droits qhie ces 
» dernières. 4 Gele NE ee en a 

„6 Lêsâgens, les facteurs, les cominiis voyageurs et autres 
» personnes, qui, exercent. \'ètat mentionné, sóns la lettre a ci- 
» dessns, pour le.compte, de maisons,de Gómmune, de fabricans 
» ou ag trafeans,„Haplis dans le royaume, seront frappés d'un 
» droit d'après la 129 dlasse di tarif A; et btat ‘tie poarra btre 
» considéré comme ayánt affinité avec un autre 

»Poùr ‘prouvér ûu'ils voyagont, poùr. dps maisons de com- 
» merce ou deë fabriqùes da royaùme, ils devrónt, être porteurs 


ee Erk 


en Ee HE De it TE AFDE KEUNE SEE AEK EEE 
» frôuvent. Le chef de 1’ âdministratjón locale devra mentionner 


mi 


° 8, Les dispositions suivan’es sont ajoutées à Particle 21 dela 
toidu Al mai 18E9: DN 
«d, Les frais de poursuite irrécouvrables, et « * 


id je ter 


e 


» L'excëdant dn fonds dont i's’agit sera compris dans les fe- 


»venusdel’êtat, après que le compte de l'exercice aura été ar= 


ER NE 
9. ‘Getto loi sera exóentoire an, 1* mai 1843, , 
„Mandoas et orfogngas, eigen 


Avant-hier, Ta “Haute-Cour de 





oprit Eik pel la Bog ela 


Justice des Pays-Bas 





Greve, kómme corseilteir de verte cour par Harrdtériyalidu 8 
novembre dekaïeki drente òtèhsteer, te proonrbui: Eénéralet le 
présiderttrde kuur ont prononcë des discours dans lesquêls ils 
ot payê un tvuchánt tribut de regrets:à la friémotré de feu:M:; 
Tsconteitlet: N: W. Ardesch: IIs ont félicité- le mauveau ‘con- ; 
séiller que lá cour elte-tême avait foeomrmandé àla:Ssponde 


Ekámbre des Etats-Gênóraaxt;et Fai vat témoifené tout:le plaisie ; 


u’ils éprouvaient de voir appeler:à'cés hdutes'fonetigns te fils 
de leud dins vollègae dâs FP aneterine Cour supébibtre de Fus- 
tice- Ee Hiyby;toat en Pendant utrbelatant hotïnmhge ant con 
naissances et aux talens déployés par le nouveau titulaire, :d’a- 
bord contine procureur dt*piis comme professeur. eh droit,: » 


… Le4 janvier prochain, la commission direotrige, des travaux 
&'assöechement du lac de Harlem procèdera, à l'hôtel du minis- : 






EE En kn gdinerd t 









„aussi déclaré que la fille Morel avait aient aacfaantep uni dan, jotuie qwel: í 
Je implorait; à ge papposl'indulgesteerst-da:pitié:ds: pon, maître que de-plus il | 
„avait souvent en M.. Fesrond.deanerà Louise Morel. las avertissemens.les ! 
‚pla 08 Ay igprédisans gueddt.eutandelka at) perdraitsiprédiekion qui-ve- | 
nait de se réaliser si malheureusement, — ajouta l'abbé. I’indignation.de MU, ; 


Ferrat; repritJe uiagistrab,— merparat silégìtime,;qate- jo: la partageai. | 
Il me dit quesaans doute Louise, Merel. était rófugige chez.son père. Je,me . 


„rendis ici à Pinstant; le crime étant: Begrant, j'avais le droit de. proeéder à ! 
Bag be err ir k ES Me EN agr, tien ee : 
alphe:de Gantraigsitcen. parler-de, Péndignatien-de ML, Fer- ; 
randzil ditaumagistrat: ee rie ee LE à A 
— Je vous remercie mille fois, Mousieur): deweing obligeangce et de l'appui : 
que vous voudrez bien prêterà Louise; je vais faire nonduire ce malheureux ; 
dans une maidon de fons, aitsi que lg mêre de sa; Oee earn Ì 
B uie.s'adressant.à Louise qui, tonjours agenouillée près de son père, tâchait ' 
«en vain de le rappeler à la raison ; ee rn À 
“tetelkósignez-vaús, nroh enfant, à partir sans embrasser votre-mère..; épar- 
guerkidesadieus dechirann.:Soyen rassurde sur son-sort, rien: ne saangmera ; 
„désormais &dotpe famille ; on trouvera uae ferme, gef soignera votre mêre et ' 
perd sie ;ve Mitra ehterears-soud la etrveillanen de votre.bonns. voisine ! 
Wille Rigolette. Quant à volte père, rien ne sera Épargné pour quesa guérisen ; 
Hoitanss rapide que complète£, Gosrage, cfoyersmois des honnôteg gens-sont ; 
„touvent.rudement éprouvés par le malheus, mais ile: sortent toujours de ces ; 
Autkes.plus;pies, plus forte, plus slides. en 
antidateren en He enn BED eee 


. ev) ti p . es Ì 
Reut beuzos après larvestation da-Tanige,Je lapidpire et Ja, vieille idiote | 






Surck pan des ordres: de Rodilplie , eonduiës;par: David à Gharentan4 ils de- ; 
vatent r binités en châmbre et. recevoir des soina partienliers. ds 
„ Horel quittala maison de la rue du Temple sans résietance : indifférent, | 
Hadj ore of Bin meme; vaa, folia était. douce, inpensine: et. triste. … 
…_ targrand’mâsep vei Seim ; om hai, mortre ‚de la viande. et dn pain , elle ; 
akvik ee pain-etreetke innde. edn RR ; 


pitta, confiées à sa femme , 
veraises à Mme Mathieu, Ja courtière, qu vint les ekercher. 
 Mallieaveuseigeel. cette keuimefat-Bpite etanivie par Fortillard, qui con- i 


ea: pierreries.din: Japiine, 











wandgeaik la: vakensscdes, pierras prétendueh. fausses, par Pentretien qutil avgit } 
surpris lors de Parrestation de Morelsfa les-recarss.u Le. file de-Bras-Rouge ! 
sassuiagacia epprúière demeefrikhonlerand Saint Deris, 11. EN 

„Rigelest ABPE Hadelefae:Mprel te cheauneanp: de. ménagement \'accds : 
de dolie Geleid lrgmdaiteretLerpgriaewpomtingde-kouise D'abord, Madeleine:-pleu- : 
se heaneoup, aordénoid. »ponssa: des gritdgpapéráasipmie, cette. première ef- 
férwescence-de.doadenr passée, la: pe we faihle ef miabile, se con- 


Salnigen à-peu:en:se royaut, elteet: den ten es: entourén dn. bien-être qu’ils | 

doreen à Benceoute io leur bieafadieer. ere eed 

ze kodelphoy: son poriskentaionk Anizes en, songeant,ans zévdlations 
Je 3 Bini NEEN Een r RN Ene fs et nand 


s'aRiende plage foégtend) dioait-il, que-cekto. omrription plas en moins. vio- |. > — 
lemment imposée par le maftreà la servante : ici a la ren ou par la sur-! | épouvantée, etlea pördù la tête, Ef pourquoi? Pârt&uru'ayant, disait-ette, dj i 








RAI es vp) ik dee Vie apel OE BE 2 © 
„d'une copie de lä patente du maître qu service duquel ils ‘se 


aires, ou les indemnités à accorder aux personnes - 


dE obligations. » 


Hedte. a tenu. 
únearidkerde generale publique pour l'iristallatior de M. F-de 



















faroùt de zaêrae. jour 4 


tère de T' intérieur À La Haye, à l'adjudigatipf-publigud de Ja: 
coristruction” de bâtimens potfr les“ machines -à vapeur-d em- * 
ployer dans la commune de Warmond, pour les travaux dont il_ 


s'agit: EN 








… Cesjeurs derniers, il y a eu à Vegloo une rápnio 
eians peur avis dneinssgesprévenir lajrui 


Épelon euki 


ble au commerce, si les projets qu’une maison de commerce de 
Steil a formós àl'égard- dur: 
réaliser. 

_ La régencede Venloo a prié le gouvernement provincjal,de 
| Maäestricht de ‘vouloir bien ‘àppuyer cetté dèrnande au près 
de S.M. Ea 5 ' ee é 5 4 DN á d « 


Le 18 de cötiois , dans ht commune d'Eibergen pròsde Zat- 


phen, deux personnes inconrmues, qui paraissaïent àgées l'une de 
20 ans et l'autre de 30, ont mis en circulation plusieurs-fausses 
rixdales de-Zélande. On nes’ est apergu de la fraude, qu’après le 
départ de ces individus:; lajusticeinforme.'  … EN 

On lit dans 'Tndépiendant, du 23 décembre: 


'« Par un arrêté récenit, dö'$:'M, te roï' des Pays-Bas, M. Nier- 





arne 


Máestricht. *” 


» Voilà donc de nouveau 1d ville catholique de Maestricht 


soumise à l'administration d'un protestant. » ie 
Nous répondrons, à notre tour, àT'Indépendant: 
:« Le bourgmestre de la commune de Laeken est un juif. Voi- 


là dóne la eomtrune: vatholiiide de ‘Laëken. soumise à ladrmi- 


nistration d’un'juif, » 


La régenee de Rötterdain a: résolu d'abolir le péage qui se 


percevait encore à la porte dite de Owde Hoofpoort. On applandit. 
généralement À cette mesure toute dans l'intérêt des bäteaux à 
vapeur et des voyageurs qui se trouvaient soumis:à une con- 


tribution: forcée ‚pöur entrer à Rotterdam, chaque fois qu'un: 
après l'heure de la fermeture de cette 


bateau à tapeur arrivait 
porte. - rn 


EXTERIEUR. 


“ETAES-UNES. — Le Mercure de: Franconie contient les 





{ mouvelles suivantes de Washington, sous la date du 20 novem-: 


bre: 


«l'ouverture da Congrès -aura lieu le 3 décembre: Le mes- 


j sage du président Tyler contiendra trois points, qui intéressent 
surtout Europe, Le premier concerne. ua nouvel acte sur la ; 


navigation, qui comprendra plus particulièrement les villes 
anséatiques ; le second, concerne le nouveau, tarif, des incon- 
véniens duquel 1 Amérique est suffisamment convaincue. Le 


ölevé. Le troisième regardela dette publiqus des differens êtats 
de Farion. Le ptösiderst:est d'avisgne be gouvernement. con- 
tral devrait leur prêter son 


„EURQUIE. Beierane, 12 décembre. M. le baron de Lieven 
est parti il y_a trois jours pour. Gonstantinople. Pendant le sé- 
jour qu’ila fait ici, il a eu oecasion de se convaincre qu'il avait 
été mal informé sur bien des points. Il a eu plusieurs conféren- 


ne pas avoir regùü 

Alexandre. nd Ee of . tn Sh 
Par contte , les oonsùls de France et d’ Anglèterte', “qui'eont 

arrivés hier , ont fait visite an;pringe, afnst, qu à MM, Wat- 


desa cour l'autorisation de, saluer le prince 


schitéch et Petroniewitsch.Depuis hier; le:pasillon franeais flotx 
tede nouveau sur la maisgn du cortsúl dé Franee; le-consul an- | des 
__{ maisons.:En 1841 eb 1842, Ja\somme totale des logations a ang- 


N ; hai! 


glaisale sien à Semlin, où il continue de résider. 

Le prince Michel Obrenowitseh a quitté aujourd’huï. Semlin 
pour se reúdre dans le Banat ; la: princesse.Liubitza ,sa-mère, 
ne tardeta pas àle rejoindre. © sn Rated 


— Le -eonsul id’ Anglèterre ét celui: de Franée ont reconnu 
„le nouveau gouvernement de Servie. 


(Gds. Unio. de Leipsig 









» Cette dépravation par ordre; dèscendant du ‘riche at pauvre ét Hîépri- 


sant, pour s’assonvir, l'ipviolabité tutélaire du foyer domestiùùe, dte de- | 


hideuse, horrible, lorsqu’elle est forcéë, 


p Cet un asservissèment inrpur ef brittal, ün ignoble ét barbare esclaváge 


pravation,toujoursdéplorable qúaud elle, est zitéptéevoloritäirgmeùt, devient 


de Îa eréature „qui „dang son, effroì ‚ répoind aüx désirs du’ mattré par-des lar- 
mes , à.ses baïsers par te Îrisson du degoût ët de la peúr. nd 
— Et puis, — disait encore Kodolps 
quences ! presque toujours l’avilissement 
guelquefgisl’infanticide! …— 5 
» Et c'est encore à ce sujet que lès lois'sont étranges! 
„Tout complice d'un crime porte la peine de ce crime. 
»Tóut recéteur eat ässimiléaugolear, 
»Gela est juste. ' 
»Mais qu'un homme, par 


‚ la misère’, là prostitution, le vol, 


* 


sa tête... en DE a 

» Cet homme sera-t-il regardé côfintne sit complicer 

»Allonsdonc! nee ee 
… » Qu’est-ce que cela P Rien, moins qúe rien, úné amouretté , un: caprice 
d’un jour pour un minois chiffoené.… Le tour est fait. A uneautre! 


‚» Bien plus, pour peu que cef homme soit d’ùh caraètère original et har, 


guois (au demeurant le meilleur fils dit monde) , íl peut blier voir sa victime 
àla-barre des assises, enen St KE 
__»S’ilest d’aventure cité eomrie 
la plus grande gloite de Ia miorale pablique: 

»— J'ai quelques chose d'important à révéler à la jüstice. 
…Parlez: … Ee ' Ri 
‚a Messieurslesjurés: 
D-— Cette mälheureuse était vertueuse et pure , c'est vräi… 
» Je Fai séduite, c’oët ercore vrai... 
„p= Je lui ai-fait un enfant, c'est toujours vrai. 
née pour une autre qui étäit brune, c’òst de plus én plus vrai.” 


Ja société me reconnaît et m’accörde… ; 


„n= Lefait est que co gargon est eamplétement datks sòn dtoit — se dief 


ront has les jurés les uns aux autres. —'IÌn’y à pas’de Iòi quidêfende de 


faire un enfant à une jeune fille blonde et de l’abandonner ensuite pout-ùne; 


jeune fille brune, Cest tout bonnement un gaillard…, 


ae H 
__».— Maintenant , Mestietits lés jurés „cette iraFhearenise prétend avoir té! 
som enfant… je dirát même notre'ënfant;: “°° ** en ed 


1 


«D= Parge.que je Vai abandonnéel.  … 
» >. Parce que se troùvant sèule, et dans la pl 













a donrt-ils’ agitpvenaient à-se - 


strax ‘est, de iouveaú’ fiommê. bourgmëstré ‘poür” ha “el de: 
waht: tk HP Or TT TE We 


gouvernement propose de'fixer à 30 poùr cent le droit le. plus | 


ces avec-MM. Wutschitsch et Petroniewitsch, et a regretté de | 


prise ; là par J'impéripuse nature des relations que eréent la sérvitudp! "17: 


ple , — pour la femime quelles- consé- | 


\ déscauvrement „séduise ure’ jeune Êlle inno- 
cente et pure,la rende mère; Ïäbandonne, ne lút laisse que hönte , infor- ; 
tune, désespoir, et la poussg ainsj à Pinfanticide 2 crime qu'elle doit payêr de 


| dira d'un air paterné que! 


úfonde misère, ellë s’eàt 






e5 muss [SSHE. — Sr. - Pérrnsaoura, 15 dédenbre 8. M. FEmpe-À 
rek ne pour toujours la rentrée drf Iassie‘et erbeulokss jÀ 
au comte Alexandre Walewski, qui possédait anciennement def 
grandes propriëtés en Potogne.-Loin de prefiter de | amnistie * 
accordée par l' Empereur en 1834, et qui lui permettait de ren- d 





} tremenFotegnes M. Walewglg-est resté en Franceoù il est entré * 
aapt u vednaderf8 il désirerai maintenant, s? établis 







jefrancais. 
RNC pa pn 10 décembre. Le pro- 
fASLEEL i Wat chip d’ exatiner les papiers refr’ 
més dans les cassettes de Gustave III, à terming sa misstan, et 
un journal suédois publie le rapport da professeur, dont il pa- 
raît intéressant d'extraire ce qui suit: 

» M. Geyer divise les papiers de Gustave en trois classes : des. 





lettres du roi, des éerits émanés de sa nrain (écrits historiques, 


politiques ou philosophigues) et enfin des actes puhlics. Dans la 


 correspondance se trpuve une foule de lettres écrites par des. 


membres de la famille royale, ou qui leur sont adressées, letétes 
qui expliquent bien des choses des affaires d'alors. Sur ur Led 
patjuet quï tontient leslettres du: ditte: Ghtäples, plas tard. roi: 
Charles XIII, et“berites ‘de 1767 à 1175, Guústere-a-berit ces 


mts, et’ frafgais: Gos lettres font foù de P intittvitd qed régynait 


entresbónset de la confiance réciproque. On. y trouve plusieurs 
lettres de Frédéric le-Grand,de Catherine II, de Louis: XV et de 
Louis: XVI,.du priace:Henri «de: Brusse; ét‚de.presque tous les 
Kounnertélètires dette kpogne,: pertionlièrenent les. Fran- 
cais; deprfis Chöiseul jusqu'à ‘Vergennes;- tepuis Volteisejus- 
qu'à Marmontel. be ee 

» Quant àl’ histoire dela Suède, ces papiers dóvoilent ce fait 
inconnu, que l'abdication du roi Adolphe-Frédéric en:1768 
qui forga des États da royaume à seréunir , se rattachait: à un 
plan beaucoup plus vaste-du ‘prince royal Gustave’ qui voulait 
changer la forme du gouvernement. Ee -plan de ce projet, et l'es-. 
quisse de la nouvelle constitution avaient déjà été jetés sur le 
papier par le prihcey:mais:le voi etla reine ne voulurent con- 
sentir à aucun prix à l'exécution de ce projet, la reine surtout 
qui avait conservé le souvenir de ses intrigues en 1755, et de 
leurs déplorables résultats, &°y opposait avec force, 

» Dans la seconde: classe de ces papiers sont surtout remar- 
quables les écrits suivans : Mémoires de G. P. R. de S., éorits 
par lui-même, commencés en 1765, lorsqu'il dtait âge de 19 ans 
(en francais), dans lescqpaels.on trouve des explieations intéressan- 
tes sur la.révolution de-1772, etsurles deux gouvernenemens 
prôcbdens, … «rms ern oe: … 

“_» Mémoires pour servir:d Ù histoire delamaison de Vasa, éerits 
fun. de ses descendans (en frangáis), dont Geyer fait un três- 
bel éloge, non :seùlerhent à eause des connaissances historiques 
qui y sont déployêes; mais-encore ‘du-talent prócoce de l'écri= 
vain qu'ils révèlent, : . 
-’» Dans ‘la: 4roisième classe de ces. papiers,'on peut parti- 
culièrement: :mentionner. le: plan écrit de la main du roi, 
de la constitution de 1772, ;et:son plan de róglement pour les 
Etats-du Royaume, en 1778. De plus, on y trouve une foule 
de notes et instructions diplamatiques. On sait, en effet, que le 
roi dirigeait en personne le.dópartement des affaires, étrange-, 
TES.a Cs re nr er niee Merewre d' Altona). 
1ABTRECHE. — Viane, 17 dècembre. LL. AA. le grand- 
dae héréditaire et le prinee Frédéric de Bade sont arrivós hier 
dans dette f beiderree et descondkeed pF dt. F Empereur-Ro- 
main. M. le colonel de Sallaba a été attaché à la personne du 
grand-duc héréditaire, … Ane Se dE 

Mgr de Laitac „ évêgua,de Graswaradein , ‚qui, sur sa der 
mande rèitérée, a'été déchargé deses fonctions ápiscapales , 
a prié SM: l'empereúr.de lui. permattre: de, se retirer. dans le 
eouvent. des. Franciscains de son gneien.diocdse et de Jai. acco. 
der une modiqne pension; (ln'sait que les.revenus de ce diocèse 
s'élòverit à.150,000A.,, «;… …: 








BME ge re Pe Eh 


i Ee 
1 ee L'aptivité da) eainmience,peut:âtre considérée, comme une 
des prinoipalis-eanses de Vaugmentation, rapide du..prix: des 


menté d'environ: 500,090.A, Le total.des locations pour Ja ville 
et les faubourgs s'élêveiactaallementà, 42, 198,000 fl mm. c. et 
représente pâr conséraent én capital de 244-millons fl. mc. 
1 PRUSSE. — Bensin, 23 déeembre. S, A. le duc. Guillaume 
de Mecklenbourg-Sehwórin, est arrivé igi,de Dresde.: … :. 


Ae jd A ap Jui,dpvanait impogeible d’aller de longtemps 


travailler t dé gagnet ainsi savie et oelld dù rééultät dd no- 
tre amour. hade N 
D= ande trouve ces raisons-là pifoyables, permettez-moi de vous le dire, 
1 Messieurs les jurés. sien 7 


an 5 et, Vet E : “ 
» — Est-ce que mademoiselle rie poùvaït pas, âllér accohcher à la Bour- 
be. s'il y avait de la place? en ij 

»— Est-ce que mademoiselle ne pouvait pas, au moment critique, 
se rendre à temps chez le comwmiséàire de.son quartier, lui faire sa dé- 
elaration. dg. + -honte , afin d'être autorisée à déposer son enfant aux En- 
fana-Trouvéab … … rvi onteerd tT eat be 
> + Estee qu!enfin, mademoiselle, pondant.que.je faisais la. poule à l'es- 
taminef, en attendant mon.aútre.maïîtzesse ‚ne pouvait pas trouver inoyen.de 
se tirer-d/affieire par un:prooédé mains.gaurage P……. ven 

» — Car, je 'avauerai, Messieurs les juréa, je trouve trap commode et trop 
eavalière cette facan.de se débarrasser du. fruit‚de plusieurs momens d'erreur 
et.de plaisir, ef. d'échapper ainsi aux souois de l'avenir. a ° 


» — Que diabla,! ce;n'est. pas tout pour une jaune Álle,que de perdre Phoù- 
neut, de braver te, fnéfrië -Vìnfgmie „et de,porter un enfant illégitime neuf 


mois-dans son sein, bl:lai faut engore.l'éleyer, cet enfant) le soigner,.le.naur- 
rir, lui donner un état , en faire enfin un honnôête homme comme son père, su 
une konnête fille quine se débanche pas comme sa mêreim,;Gar enfin, je ma- 
ternité a des: dewoirs ‘saorés , qae. diable ! Et les.miaérabieù qui. Jes foulent 
aux pieds, ces devoirs sacrés , sont des mòres denaturdes qui méritent un 
châtiment.exemplaire. ef, textibles.. ke ; 


etn ete Sr ed 
AN a ee ae 4 | 01 9e En foide quoi, Mebsieurs lea jurés, livrez-moi lestement cette scéléra- 
témoin ‚il peut, s’ámuserk dire à ces : 
gens très-cnrieux de faire guillotiner la jeune fillele plus tôt possible , pour } 


te au hourreau, et vóus-forez aéte de-citoyens vertmeuz, indépendans, fermes 
et éelairés. — Dixi / En Het sh ken eeN 

»— Ge monsieur envisage la question sous un point de vue trègemoral; — 
lque boanetier enrichi ou quelque vieil, ueurier 


j déguisé en chef: du jury,— ib.afeit, pardieu! ce que. nous anrions tous 


fait à sa place, car elle eaf fart.gentille cotte petite blondine, quoiqu’un.peu 
pêlotte…—Ge gaillard-là , — comme dit Joconde ,— 4 courtisé la-brune et lg 


| donde, — il: n’y}a. pas: de loi qui le défende; quant à cette malhaureuse , 
EE i| après tout, c'est sa faute! Pourqugi nes’est-elle. pas défendue? Bije.n?aurait 
‚2e Áprêe quoi, comme elle était blonde, je l'aicómnplétenent abândon-. 


pas’ eu à commettte un exime… an. crime monstrueux qui fait… qui fait. te 


1 wrougir la société. jusque dans spsfondemens……. « 
» — Maia en cela j’'ai-usé d'un droit imprescriptìb le, d'un droit shèré que: 


» Et ee bonuetier enriehe on ceb asurier anra raison, parfaitement raison. 
En verka de guoi-ee mongieur-peut-il être inoriminé ? de quelle compli 
eité directe on indirecte raorale a…matérielle, peut-on laccuser?. 

« Cet hèureux coquina séduit une jolie fille, ensuite il l'a plantée- là, il 
Pavone ; eù.eet laloi guidéfendoecieteela? …  … RN 

»Lasocióté en cas pareil ne dit-elle pas comme ce père de je. ze.sais plus. 
quel conte grivois: Î Eh en teugen en 

»— Prenez garde à vos poules. mon coq est lÄahd, je m'en dnaa les mains Ì 

Mais qu'un pauvre. misérable., autant par besoin, que.par stupiditá, gon- 
trainte, ou iguorance des lois qu'il ne sait pas. lira, achête sciemment.nge 
guenille provenant de vol.… il ira vingt ans agahgalësbescomme réosldur; si le 


— On mande de Geerlitz, le 15 décembre, que le pfiade Puck- 
def de'Muskát est allte, ayant êtbrblëssé:ä la tête param coup 
‘Be pied d'un clieval arabe. G pst JA heponde Tis Ge Îe princs est 

blessé par un cheval. Ae Een 

… On écrit de Posén,; 
chevêque de Posen, est tombé subitenrent 


le 15 décembre, qué lige 
ma 


de Dunin, àr- 
ade, et que ses 
jours sont én danger. dn 
— ÀÁ dater du ler 
un nouveau journal, sousletitrede: Gazette Universelle de 
Kenigsberg Cette fenille sérä“rédigee.‘par le professeur Dr. 
Schubert a ed 
"La Gazette Universelle de-heipsig annonce de source cer-; 
taïne que le nouveau projet delòi sure divorce, a été approt-, 
vé à l’ unanimitó par le ministèred’ étút. Le roi ‘était p résent. à; 
“la discussion, et a engagò les ministres à émettre librement leur: 
‘opinion. Le résultat de.la discussion a été. l'adoption unanime! 
„du projet ou du moins l’'adhésion -unanime au prineipe qui sèrt. 
„de base au projet, GN ed ERE 
‚— On écrit.de Berlin, le 19, décembre: … 
« Le prince de Prusse a failfi ê j 
„d'un accident qui-luiest arrivé ‘à Boitzenbourg, où il était allé 
chasser avec le roi sur les terres de M. le baron d’ Arnim. Le, 
prince avait blessé un sanglier, qùì fit soudain volte-face, se je-, 
ta sur lui, leren versa et allait faire usage de.ses défenses, lors- 
‚que arriva par bonheur un chasseur; qut délivra S. A. R, et tua: 
Y'animal furieux. Le prince n'a régu aucune blessure.» _ : 
“_„HANOVEBE. -— Haxovag, 21 dópembre. S,A,R. Je prince; 
royal est arrivó ici, dans cette! cepitale,de retour:-de son: 
“voyage à Altenbourg:' On dit'que le maáriage’ du prince ne 
tardera pas à être ‘celébré. set 
Des bords du Rhin, 21 ‘dècembre. Le Tumes annonce d’a-; 
„près une feuille de Hanovre, que l'accession du Hanovre à 
T'union douanière allemande n'aura pas lieu présentement „ 
„attendu qu'en haut lieu on éprouve plus que jamais de l'é-: 
„Joignement pour l'accession, non par égard pour Y’ Angle-: 
terre, mais par des raisons politiques. ae À 
… Quoique cette nouvelle ne soit autré chose qu'une rópé- 
tition de celles qui ont paru dans les feuiltes allemandes 
néanmoins, reproduite par Vorgane.du cabinet tory, qui) 
est toujours bien informé sur des ‘intentions et les disposi-! 
tions de la cour de Hanovre, alle mérite à cet égard d'être 
prise en considératou. Les rapports sémi-officiels adressés de, 
Hanovre aux feuilles de Hamboúrg contre l’ union douanière 
et qui se font souvent reraarqguer par un langage assez passion-; 
zié , sont tout-à-fait d'accord avec la nouvelle donnée par: 
le Times. (Journal de Mannh.) i 
_GRÈCE. — On lit dans 1’ Observateur Grêc : Nous ne nous 
étions pas trompé en annongant que M. Silivergos, président de 
dela Cour des Comptes, allait être placé à la tête du ministè- 
redes finances. Une ordonnance royale vient en effet de l'appe= 
ler à ce poste, avec le titre de rainistre secrétaire d'état. Cette 
ordonnance supprime en même temps te conseil de la précéden 4 
te direction. Le changement qui est apporté dansla eonstitu 
tion de cette administration, nous-a paru toujours desirable. 
Les convenances du service aussi bien que l'intérêt public, de- 
mandent que le chef d’ un département aussi important que ce-, 
lui des finances soit revètu des mêmes attributions et de la mê- 
me autorité que ses autres collègues. 


Quant‚à la capacité du nouveau ministre, nous nous réser- 
vons de la jager d'après ses actes. Sa tâche est ardue dans les 
circonstances actuelles ; nous ne le dissimulons pas: Etablir 
Yordre et la clarté dans. les finarices:; fermer le gouffre des ar- 
riórós ; remédier à ta pénarie du trösor ; apporter dans la ré- 
partition des impôts- les rêformes ‘quit permettront de propor- 
tionner' les charges aux besoins , sans. arrêter le développe 
ment de la production et sans tarir les ressourcés ‘de la fichessd 
nationale ; tels sont les devoirs laborieux et difficiles qui sont 
dmposés au ministre des finances par la confiance du souverain 
Nous espérdns qu'il en a compris, l'étendue : en les acceptant „ 
il a fait preuve d’un dévoueinent et d'un courage que les amis 
da pays sauront appréeier. EK . f 

La presse est unanime pour déclarer que la situation du tré-' 
sor est encore plus déplorable qu'on.ne l'avait supposé avant 
la retraite du directeur des finances. … de Ad 

La caise de réserve que M. Tyssaménós avait fecue garnie de 
plus de deux millibris, est courplètemtent à sec: Les journal le; 


ú 


voleur va vingt ans aus:galéres. °° 
» Ceci est un raisonnement logique, puissant. 
»Sans recéleurs il n’y aurait pas de voleurs. 
»Sans voleurs pas de recéleurs. kn 
»Non... pas pius de pitié.… moins de pitié , même. pour celui qui excite, 
‚au mal que pour celui qui fait le mal… et 
»Ôue la plus légère complicité soit donc punie d’un châtiment terrible … 
»Bien…. il ya là une pensée sévère et féconde., haute et morale, : 
» On va s’'incliner devant la société qui a dicté cette loi. mais on se sou-. 
vient, que cette société si inexorable envers les moindres complicités de'crime: 
contre les choses estainsi faite , qu'un homme simple et naïf qui essaierait de: 
prouver qu?il y «au moins solidarité morate, complicité matérielle entre le, 
séducteur inconstant et la fille séduite et abandonnée, passerait pour un vi: 
sionnaire, 
» Et si cet homme simple se hasardait d’avancer que sans père… il n°y au-: 
aaït.peut-être'pas d'enfant, la sociëté crierait à latrocité, à la folie. En: 
» Et elle aurait rdison, toujours, toujours raison; car après tout, ce mon-: 
" sieur, qui pourrait dire de si belles choses, au jury, pour peu qu’il fût ama- 
teur d’émotions tragiques,* pourrait ‘aller tranguïllement voir couper le cou 
de sa maîtresse „exécutée pour. crime d’infenticide; erime dont il est compli- 
ce, disons mieux.… l'auteur. par son horriblebandon;..* … … ° R 
‘» Cette charmante protection, accordée à la ‘partie masculine de la société: 
pour certaines friponnes espiègleries relevant du petit dieu, d'amour , ne! 
montre-t-elle pas que le Frangais sacrifie encoreaux Grâces, et qu'il est tou-; 
jours le peuple le plus galant-de univers?» (La suite d demain.) 
ei 
_KHÉATRE-ROYAL-FRANCAIS. 


LUCRÈCE BORÉIA. — RENTRÉE DE MTC FLEURY-JOLLY. 

L'accueil qu’un publie assez:-vombreuzx, attiré par le plaisir d’assister à Ja: 
rentrée de Mme Fleury-Jolty, à fait samedi dernier'à notre première canta 
trice, a été poúrelle une preuve bien, datteusé de tout l'intérêt qu'on lui 
porte. À son apparition en scène, elle à6té saluée par de longs et vifs applau 
dissemens et les honneurs de la scène et de la salle lui ont été réservés pen- 
dant tout lè eours de la représentation de Lucrdce. La vive émotion qu'elle; 
éprouvait sans doute à se retrouver;en présence du-public,après une absenc 
de quatre semaines, et Pimmokilité, à laquelle elle était encore contrainte de 
condamner son bras droit, peut-être pâr suite d'un reste de souffrance, ont 


Janvier 1843, il paraîtva à Keenigsberg | 







être, ces jours passés, victime | 


monie:extraôrdinaire. On croit que S.' Ane reviendra que 


session de son paste. Le général Séoane a quitté Madrid en toute 


 vons appris ce matin que des scènes de désordre ont eu lieu à 


 bombarber ni à fusiller, au meins les citoyens s'ógorgent entre 


‚ | fraîche, sì étendue, cette vocnlisation si brillante, le charme que:mous a fait 
éprouver la pureté de son ehant , peut bien nous donsoler cette fois de n’avoir: 
“pas éprouvé ces Émotions qu’excite souvent son jeu si pathétique, lors-. 


…… Dans le rôle de Gennaro, M. Duffeyten’a peut-être pas non plus, samedi | 
blait ordinairkment l'entraîner. Sil n°était pas, ce soir-là, dans toute la puis-| 


„disposition. 


“Hike Fleury-Jófly mhiriténaût rerfdut” à Ta 


Hiëcle a exprimé.la craiùte de voir le. gouvernement réduit à 
recourir à des ressources extraordinaires, pour payer les em 
ployés pendant: les: mois prochains. Nous espérons qu,‚il n'en, 
sera pas àinsi, et qu'en s'imposant une grande réserve, on fera 
face aux dépenses de rigueur, jusqu'à ce quel’ on ait purouvrir 
quelques-unes des sources de prospérité que renferme ce beau 
pays, ef quel’activité des habitans rend facile de féconder. 
„Aucun journal.de la capitale ne refuse son :coneours au mi- 
nistre.dès finances: tous, en lui reconnaissant.de l'intelligence 
et des lumières, ne réclament que des otavres:pour se déclarer 
en sa faveùr. : eK Atag 
ESPAGNE. — Mannio, 15 décembre. M. Marliaúi vient 
d'arrîver de Londres, chargé, dit-eù, de nouvelles propositions 
de I' Angleterre relatives à l'emprunt. On dit que le cabinet de 
Loridres se móntre fort impatient.de voir terminer Yaffaire du 
traitédeseotons.. 
17 Décembre. I1 paraît qu'en ‘remplacement de M. Gut- 
tierreg „sera chef politiqueà Bareelonne M. Inigo et non le fa- 
meux Comacho. . 
Le.régent.n'est pas attendu dans la cariitale avant la fin de 
l'année, et sa rentrée en ville se fera sans apparat ët sans céré-. 


tt ' 


lorsque le général Séoane, appelé auú commandement de la Ca- 
talogneen remplacement du général Van Halen, aura pris pos-; 


hâte pour répondre àl'appel durégent. Ilest douteux que les 
Catalans voient d'un bon ceil le sénateur qui dernièrement a 
ouverlemet attaquê Bardelonne, „dans un disbours aiïgrement 
original. Cette nomination et celledu général Ferraz, appelé 
aux fonctions de capitaine-général de Madrid, sont très-ca- | 
ractéristiqùes. 

— Ou lit dans la correspondanee particulière da Courrier de 
la Gironde : : : 

« Bien que le ministère d'Espartéro continue à faire annon- 
cer dans les journaux que la tranquillité la plas parfaite ne cesse 
de. régner dans toute Ì’ Espagne, même à Barcelonne, nous a- 


Malaga, dans l'endroit appelé la Caleta, et qu'il ya eu beau- 
coup de morts et de blessés. Si à Malaga on ne s'amuse.pas à 


eux. Le résultat est toujours le même. » 

— On écrit-de Perpignan, le 19 : 

« Espartéro était encore le 16,à Sarria. On le dit fort malade 
de sa cystite ou inflammation chronique de la vessie. 

» Lurbano êtaitarrivé à Gironne te 12, et devait entrer le 16 à 
à Figuières. La diligence quifaitle service de Perpignan à Gi- 
ronne nous a amené de nouveaux émigrans. Le chef d'une 
honorable maison de-commerce de Figuières a étó écroué par, 
les autorités de cette dernière ville, sousle prétexte ridicule 
que son commis avait pris la faite. … EN ne EE 

» M. Lefèbvre est parti le 14 pour Gironne,ilse propose de 
faire remettre aux Chambres par l'intermédiaire de M. Arago 
un Mémoire; poâr demander justice de l'abjecte brutalité 
de Zurbano et pour faire constater les pertes qu'il a essuyées. » 

— La-terreur commence-à se calmer à Barcelonne. Les mesu-, 
resderigueur, les visites domiciliaires, les arrestations ont 
cessé. La commission militaire paraît se contenter des deux ou 
trois cents personnes détenues à la citadelle ; dont elle conti- 
nue à instruire la procédure. Ees journaux ont repris de l'as-, 
surance et parlent même déjà avec beaucoup -de liberté des 
actes arbitrairès qui se sont accumulès sous le régime de, 
Pétat de siëge. Na |. 

— Dans la nuit da 14 an 15, op a cerné toutes les maisons 
de Fignièreset.on y a fait des perquisitions- qui ont été sans |- 
résultat; Zúrbäno y est attendu ; il y serait déjà venu, sans, 
la maladie qui le retient à Gifonne. 
— On a des mouvelles de-Barcölönne du 17, 
“Le rógent devait-y'faire son elitrée le Tendèmain, et partir). 
trois on quatre jours après pour Madrid, où il se rendra par la 
route de. Valence, comme-neus l'avonsaanoncé prócódemment. 
Ïl avait déjä Tait retenir deux diligences pour lui et sa suite, 


ANGLETERRE. — Lonnard, 24 décembre. S. A. le prince 
F rédéric, grand-duc heréditaire;de Mecklenbourg-Strélitz, a: 
quitté cette capitale, ‘le 21, pour getourner à Strélitz. 

— On éerit de Portsmoutir, 1e 20: décembre : 43 
«S, Á. IL. Parchiduc-Frêdéric!d' Autriche, accompagné du: 










qu'il aime, qu’il apprécie, Ja critique ‘aurait mauvaise grâce à venir troubler: 
un jour de fête quand nous avons retouvé en elle cette voixsi pure, si 


qu’aucune cause acctdentelle n'en paralyse le dövelöppement. Ce n'est donc. 
tue partie rèmise,et elle prendra-plus victorieusement sa revanche; car 
notre prerhière cantatrice nous a souvent prouvé que chez elle, vouloir, c'est. 
pouvoir. ' 


soir, atteint cette supériorité à laquelle ta belle musique de Donizetti sem-' 


sance de tes moyens, il faut, nous a-t-où dit, l'attribiuer à une légère in-- 


E zgeen « ° mna dn Pre Bernd SRA ' 
. Déjà, depuis longtemps, on a fait fe grave reproche à M. Moulins. de ne! 


„pas savoir ménager les accompagnemens de son orchestre et de couvrir du) _ 


bruit de ses instrumens la voix des artistes, au point que pour ne pas être 


‘dorninés par eux , ils sont fóraés de crier pour se faire entendre. N’y aurait-il Í 


donc pas moyen dè persaader à 'M. Îe chief d'orchestre qué le poblic vient au | 


“théâtre ‘poúr ehtendre ‘chanter et hon pour y &tré étourdi par des cris? Une 
„des plus fâcheuses. conséquences de tout co tintamarre , c'est qu’une partie. | ° 
‚du public finit per. croire que pour bien chanter il faut.cju'on crie , et que 
parfois il n'applandit même plus que ceux qui létourdissent. Nous citérons 


iei um fait à Pappui; orchestre avait samedi soir fort bien et sànstrop de 
bruit, aecottipagné les couplets que M. Lorezro chante avec tant de goût et 
de talent au 5e acte, et c'est à peine éi qaelques applaudissemens ont prouvé 
à cet excellent chanteur qu’on savait aporéeiar la mantère très-remarquable, 
avec laqueJle il avait chânié ces couplets, “Que M. Moplinsimpose donc des 


sourdines aa:zêle par trop hruyant de ses instrumentistes,et tout le monde y 


gegnera: le publie à'ne plug être: étourdi, et les aftistësÀ:né; pas-courir le ris- 
que de perdre leur voix, danscette lutte acharnée du chdnteùret du musicien, 
zt Hd Ferfdaë à Ta sclnë, “va donner enfin à lad- | 
ministratión Tes tnôyefis de verier son réperéùire et dé rendre an publi qui | 
les aime , les belles partitipos de nös grands mattree Iyrlques: Nous coucevons 
toùs les embarras que l'ahsence fozeée d'un premier sujet a dû causer & Yad- 


… —LaFazêste de Londres d’ hier. pablie-ane 





NEE) mn ETE nn KT 
‘cette ‘expression pathétique, ces inspirations chaleuretises que 


général-majár sir Hezoules Pakenham et d' ten gränd nombre 
d'officiers de terre et de mer, arviaité c@ zaatin le fort de Gum- 
bèrland. On penseque:S; AcT: pärtita définitiveinent: après- 
deruain, à betd de la frégate. Bellone.. Ge. -hâtiment partèra de- 
main pour Spithead, avant de faire voile par la Méditerranöe. 
tm L'amirál sir John Lindford. et le vice-amiral Evans, de 
Fescadre rouge, viengent: de moûrit, le-premier.à Londres, le 
second à Ol däsle comtôde Gork.. … -… 
promotieus dans lès armées de terre et-de mer; par- sûite de la 
dernière guerre aux Indes eten Chiae, …+.; … « 

_— Liverpool a de nouveamétélethéâtre d'nm terrible incen- 
die. Avant-hier le feu a éclatáidans la grande. distillerie de 
goudron et de térébéntine appartenant: à MIL Plátt, Son et 


„Carson, dans Parliament: Street, Tout: lé bâtiment et:deux im- 


menses magasìns contigus, ont été réduit en vendres. On èstime 
les dommages à 40,000 liv. st.(480,000 fl. des P.-B.). — 

— Par l'arrivée du Delos, à Bristol, venant:d' Afrigne, on a 
regu la.nouvelle de la capture, par te vaisseau de S. M. Rapid, 
lieutenant Erle, d'un nògrier-portugais, ayant à bord 450 es- 
claves. 

_— Nous apprenons, par des lettres de Rie Janério, que la 
question. relative à la darée du traité existant entre l’ Angle- 
terre etl'emptre du Brésil, a étérósolue en faveur de l'inter- 
prêtation donnèe par notre gouvernement à la clause quis'y 
rapporte. En conséquence, il ne pourra être levé, de nouveaux 
droits sur les marchandises britanniques, avant le mois de no- 
vembre 1844, La nouvelle de cet arrangement a exercé ane in- 
gat, favarable sur les fonds brósiliens.…  (Morm. Chrog.) 

—Nous annonconsà regret qu'il a été reeu à Londres des 
lettres partieulières.qui confirment, pleingment les tristes nou- 
velles relatives à la maladie dangerense de.S, Exc. le gouver- 
neur-général du Canada, sir Charles Bagot. A fa date de ces 
lettres on n'avait aucun espoir de guórison., … {. 


N 5 verle 


— Nous apprenons qu'un courrier a quittó Londres, hier, 


chargé de dépèches de lord Aberdeen pour sir Stratford Can- 


ning, ambassadeur de la Grande-Bretagne à Constantineple. 


Ges dép êehes se rapportent à l'affrire de Servie. dd.) 
— Le Globe confirme les bruits qui ont couru d'une vive dis- 


sension dans le cabinet au sujet de la direction des débats dans 


la Chambre des Lords ; on en parle, dit ce journal, dans tous les 
clubs et dans tous les-cercles politiques. Les prötentions du 
comte Áberdeen,ajoute-t-il, sont soutenues par une fractiou du 


cabinet, et celles de lord Stanley par l'autre, mais le parti de 


ee dernier paraît le plus fort. 
— Les atfaires d’ Espagne continuent d'agir défavorablement 


„sur les fonds. publics, La condaite du, gouvernement franggis a 
soulevé parmi les hommes de tous les partis ‚un sentiment très- 


vif de répulsion contre la politique qu'il a suivie en cette cir= 
eonstance , et si nous devions porter um jugement d'après l'im- 
pression gónérale du public , nous distons que notre gouverne- 
ment serait chaudement appuyé par la nation tout entière, sil 
se montrait mécontent de la conduite de la France, même au 
risque de pousser les choses à leur dernière conséquence, bien 
que tous les hommes sages n'ignerent pas quels sont les maux 
et la détresse que la guerre traine après elle. (Standard. 
FRANCE. — Paars, 23 déeembre. 11 y a ea hier conseil des 
rainistres aux Tuileries, sous la prêsidence du rei. 


Il a été dócidé qu’à pause du deuil de ta duchesse d'Örléans, 


„il n’yaura pas,cet hiver-de.bal et.de concerts àla cour. Mais on 


annonce que les ministres dounnerent des.grandes fôtes. 
— On remarqueen ce moment une affuende. extraardimaire 
d'étrangers à Paris. Tous les hôtels de la rae Rivoli et de la 


Paix sont encombrés. : 


- — On annonce qae le. roi destine un présent magnifique en 


£ produits de manufactures frangaises an Pacha d'Egypte dont 
Penvoyéa été regu hieraux Tuileries. … …; … 


— La Chambre de Commerce de Marseille vient de délibérer 
sur le projet d'association douanière avec la Belgique. Voici 


‚les conclusions de cette importänte résolution : 


«La Chambre de Commerce est d'avis qu’ úne association 


douanière de laFranceavec. la Belgique ne peut tourner qu’au 


profit et à la grandeur des parties contractantes ; et qu'elle 


sera particulièrement favorable. à la France. Elle émet toute- 
fois le voru que l’unton. soit accompagnée. de, mesurès tran- 


sitoires et. habilement. mónagées ;:elle recommande. apócia- 
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: nous avons 
si sóuvent ápplaudies en lni,et dont il nous a éurtout donné dos preuves 
dans ees ffâgmens de la Juive, qui ont étÉ représentés- dans les premiers 
mois de cette année théâtrale? Nous nons le rappelons, son succès fut lors 





immens eet t'est ici le cas de demander quelle considération.a pu enipècher 


d'offeir de nouveau au plaisir de publie ces fragmens de la Juve, puisquie la 
composition actuelle de Ja troupe était un obstacte à l'exécution complète de 
ce grand opéra. Nous ne prévoyons pas ge qui pourrait s’opposer.à l'accam- 
plissementdecedésir. an Ge en De 
. hand amana 
ERNST, LISLT, RUBINI, MT° DAMOREAU-CINTIET KM. AKTOT, 

“Le Handelsblad Fait remkrepaer te ndathee consìdérable des rrusiciens les 
plus renommés, qui sé sout douné rendor-vons, cette année, dane la capitale 
de la Hallands. «.B'aberd; dif ee journal, c'étaient Ernst, laszr et Roama, 
trois des plus grands artistes de l'époque, qui ont marqué leur passage ici par 
les succès les plus brillans, et dont le talent ravissant et hors de lige, a lniscé 
parmi nous des souvenirs impérissables. L'éminent violoniste Airtat, ét Mme 
Damoréàu-Cinti, lä reine da chant, leur suceèdent. On sûit ue tear dernier 
voyage, dans presque toutes les villes de la Belgique, n'a été qu'une shite 
non-interrompue des plus beaux triomphes. Nous des entendrons jeudi pro- 
chaîn, 29 décembre, à la salle de Frascati. ° tn 

Le Handelsblad aarait pu ajouter, que les swenëssbtenus ici, taat da cour 
qu’au Théâtre , où le public ecombrait lasatie , lors du premier ‘eaneert de 
Mme Daraoreau-Cinti et de M. Asfot, n'ont pas été moins eztradrdingies que 
partout ailleurs, où l'on-a eu de benheur de posséder cesertistes; Jontle:mon- 
de espère les entendre encore, et noms croyans pouvoir anpassen, aatré- 
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auf 


w 






solu de se rendre à ce ven général des amateurs de maitge.-de, Za NCSI 

Après leur première soirée museglésches le prinegd vg SAB a it 
remettre à Mme Damoreau-Cintì, un meguifgpe brevelek gar de, pierre 
précieuses, et à ME. Artat, une belle käguë én Dl: „Apes To. (brode soi 
ze, of Leurs Mgjentés vit Bpdloimet bie GEAN di dik oxpli 
wer, de même qae tous’ Begperiilnbì dd la lille rbydie, dakDRS foiines les 





plus Hattets, leur Haite ehidrscticht MadmateM prinbese ding en- 
voyé à Mme Damor ; une vaplthd purus op Sotetiden, età. „Artot, 


uge riche épingle en brillans. ee 


dû nécessairement paralyser ses moyetis et en gêner le dévelo ppemeént; aussi; ‚ ministration. L’affiche nous annonee pour jeudi prochain la reprise des Mar- j * Mous annonttioù prodhaiepraeai; te jour wengerel-vet Ôxú leur second cen 


_ da critique serait-elle mal avieée aujourd'hui, # ‘elle venait dire quesamedi : #yrset la salle sera pleine ce jour-là, car la curiosité publique estsingulière- } cert, si impatiemment atends 
dernier, on n’a pas retrouvé dans Mme Fleury-Jolly cette supériorité, ces : ment éxeitée: Tout de mónde se soûvient que eèt opéra fat le triemphe'd'hn 
pathétiques inspirations qu'elle déploie erdinairement dans le rôle ds ' 


H 


Lucrèce. , aen 1 oe : B 
Quand le public a revu samedi soir, avec le plus vif plaisir, une actrice 


ténor, que nous avons eu te tert d'apprécier un peu'trop tárd’, et chú 
voudra faire la cemparaison. Noùs n'eu doutons pas, elle ne saurait être àn 


désavantage de M, Duffeyte. Na-t-il pas pour lui cette puissance de voix, 
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…. Sep degz deraiers cogaanfsijp 


perle pubkiodeIs Tidse. 











véritable fötes. La; brek 
dam a donné une perks 
Berlin , où de noylves 


lengus liste de ' 


Liszt af Bubini à Amsterdam, ont:éiëde 

























L Bad ie rd dessiris.par David: …; 
e Járdin des Plantes, par M. Hoiterd, avec Phis ire et la discri 
den, ‚ par dale zaan : ne de B gravures sur pon pa E 3 
sur bois, avec des plant eidtes en couleurs à l'a J 
eige P Pp kjtacelle, 1 superbe À 
Voyage sentimental, de. Sterne, traduétion nóuvelle de: Juleò Janin ’ illuetré 
par Johannot et Jacque , 1, sup. vol. Paris. 4 
Voyage autowr di Mönde par Arago, 1 vol., illustró de 65 planches ‘dessi- Eà 
nées d'après nature, Á 
Fables-de Florian „ llustwées par Grandville „1 ol Parie 1842, (aouvelles 
iltustrations).: eme ber Ì 
Fablesde Lafontaine, iistaden pee Grandrille, 2 superbes ‘vol. ‘Paris. 
Les mêmes, illustrées par David, 1 vol. Paris. 
Contes et Nouvelles de Lafontaine illustrés par Grandville et David. vól. % 
Histoire de Napoléon , par M. de Norvins ,illastrée par Räffet et Vernet. 1v. Ì 
„ Napoléon et ses irt afb, ‚par Chambure, illustré de nombreuses plan- + 
aprés : 


=Hement 'à: la sollicitade dù gouvernemeit Ja: ‘fabricacion des 
- fers et: des máchines à- vapeur. 
- “bes journaux officiels n'ont pas encore fait connaître 
-Pintention.du gouvernement au mjetde là destination defini 
ek îles Marquises. / 
Ur journal conservateur. nie que ‘ces wouroliss possessiond 
wolent dertindte d à servir de lien de déportatien. 11 veconnait |'la discussion du budget des finances: 
trop d'importance à la position des îles Marquises, pour croire |__ A lafin:de la séance, M. le ministre des fransen a présenté 
qu'on se contentera d'en faire le Botany-Bey dela France. D'un | wn rapport sur les sucres, accompagné d'une sóriv d'amende 
autre côté,d' autres feuilles persistent à croîre que le: gouverne | mens au projet de loi, 
ment n'a pas d'autres intentions, et'qu’il espère même faire — Dans la séance d’ hier, la Chambre a terminé a discussion 
taire la jalousie de l’ Aúgleterre en lui faisant cónnaitre, les pro- | da budget des finances, quia êté adopté à l'unanimité: moins 
jets peu ambitieux dela France. , une voix. „Après ce vote, la ‚ Chambre, suivant sa résolution. de 
‚On croit que le ministèrea, en effet,’ intention de transporter jeudi dernier, s'est séparée jusqu'au 10 du mois prochain. Histoire de Han d Er gehen edges ; ivo, relió. 
- fes-vondamnés aux îles 'Marquises. Muis il-vent en même temps |__— Le Sénat dans sa séancedu 23, a adopté le projet de loi | 4,6 de erde vignmtth} er Sohannöt. Puridt ‘magrifque vol. ìllus- 
utiliser cet archipel sous le rapport. commercial, Ainsi ua lieu | surl’orge et l'avoine, et le budget des affaires étrangères. : ‚ Histoire: de Gilblas de Santitláne, Ulustré de 600 grav; par. Gigoux: 1 vol. 
de déportation devra être formé.dans une ou deux des îles Mar- f - Dans le coars dela discussion, M. le comte de Briey a-confir- |_Histoóre Pittoresque, d'Angleterre ‚par le baron dè Roujoux „Tayloret-No- 
quises, et les autres îles,de Varchipel seraient róservées pour y | méen quelques sorte, la nouvelle rapportée par un. journal wrd Perl nombreuses gravures „monuments „portraits, costúmes, 
êtablir un comptoir frangais. . - Corres d'Anvers, que le gouvernement des Etats-Unisaurait rembour- ; 
‚25 Daasibes. On lit dans le Honiteur dece PE dj d sé les droits Betraoedinaiees pergus À New»York, sur la British eet geen apnpgde ad, 5 it ik 
« RAPPORT AU ROI. ä gaa à et ed harde rak EN d eere ar Migoet,. illuefréé de ‚nombreuses dd 1: magnifique 
sd te à l'ëclat t ns | ' Hier, le Sénat.a discuté et adopté le bu t e a marineet . 5 
Msn epen trois autres projets-de. loi. IF a dine Ee Tensemble du ed a Rohde pd chi see nombrdises 
“etat páys: d’éiminens services, démeurent liés, ‚par lear position. | budget de la justice et.du. „budget: des voies et moyens., Dans |. Zistoire de Lon Quichotte de la Manche, dlastrée par daam S0Ograva- 
‚ cataane par leur devoir, à Votre Majesté’, et qu'elle puisse, dans cette dernière disoussion;lecomteN:itainX [Ilf adéeclaräqm'ils’é- Bean „hr, Paris, dernière et. superba édition veter! s Pit E 
“des böeasions où elle le i jugera convehable; tés appelen après tait assuré, conime rappòrteur“de la sommission: da budget: ‘qúe Cours RL, ni ER ie par ‚8 apo, Ll ipsiee eed 
‘ d'èlle et s'entourer de teterd’ Ittréribès: C° le búf qte, lès recettes dé 1B42 attèindrogt le montant des prévistons, el | “un ápetcu politique ef fittéraìre de end Jee illustré de in 
dans tous les. états Bieniórdönnës, on's’est wd d'atteindre couvriront lesdépenses potléé dansles bndgets del’année cou- |. gravures, cartes, etc., 1 vol. Paris. 
‚par lá formation d'uff"éonseil privé qui, sans prendre áucune [ rante. . Okuores oomptètes da Chateaubriand, ornés de belles gravures ct cartes; 5 


de » N ord forts vol. Paris, sente éditian entiërement complète, 
à Padminästration des affaires publiques, nià l'action et à On’lit dans V Independant : Ì Les mômes choisias, 6 beaux vol. in-8e. magnifique. éd. de Paris, ornéa do 30 
‘Ta'responsábilité du gouvernement du. roi, ralliât autour de la a Les correspondances d’ Allemagne signalent ; abolition de | 


belles gfâvures. 
bes tonhe quand il lui eonviendrait de tes: appeler, d des noms tout droit de transit, à travërs la France, comme ‘une mesure | OEuvres du même, Bamian Essai sur tes vévolutiord; études históriqaes 
Honbdréset des tatens éproutés. À qui doit nuire essentiellement au commerce de transit en Bel- à et histoire de France, illustrées per Bragonard. Paris, . 

# Rien ne convient mieux, d'aillèurs, à l'intérêt comme à la gique, surtout quand un service de navigation. régulière aura | ett pldteo de Lamarting, ea la gravures, Garten géographiques, 
dignité de l'état, que d'assurer auz. hommes qui Y'ont bien été établie. entre le Hàvrescf ‘New-York: „Notre: gouvernement | oEvoros compWtos de A. Dumas, nouv. ‘édition ülristée de lg gravures par 
servi, dans ses plus amportantes ‘affaires; une position quï rè. doit donc faire de. cettte duestion r objet d'une attention: spó- Madou et Coomans ‚ 5 beaux vól. de lúze, Bruxelles.” 
ponde au ràng qu’ils ont‘ocenpé, et où lea roi peut les rappeler. ciale, ‘et bien se :‘demander-síc'est un tel moment-qu'il faut | OBvres eomplètes de Victor Hugo, nouvellé;éditon entièrement. complète ’ 

: hi | ornée du portrait; de l'auteur sur acier Rt illustrée, ‚de nombréuses ra 
L’oubli des services sied mat à une grande nation et à un gou- choisir pour: renoncer auservico de vatigsen transat antiqne __par Madou’, 3 vol. de Inxe , 1842. gray. 
nernement sage; et ils s’honorent eúx=mêmes ‘en hohorant , ‘par bateaux à vapearce: | - t……- el, LF Zettres d'Abvilard et d’ Blotse:préckages de leur ‘bfetoire par är. et tad. 
vee imparlialité, le mérite et le dévouement. de leurs servis — Par: jagement du. 19 desce mois, Je tribunal de Tournai a Guizotetillüstrées par Gigour; ® beau vol Paris. … - 

‚teurs; Ek déclaré Mme la comtesse. Le: Hon “sóparóe de biens.d’avec son | Mè prisans par Silvio Peltiao , illústrées par Coomars , Î beau vol: 

$ La cruelle é preuve, naguère ingposée au roi et à la Prânce, mari. Daas les plaidoieries de cette cause, Havocat.de Mme Lé KL ins baai ef igmetie’ tsglnclan En ‚pac, Mazuy, or née de 20 
Yappelé, sur ces graves considérationg, Ta sollicitude des minis- | Hon a établi que la fortune;de sn cliente „toute patrimoniale, | 7, Mémoria? de: Schakespèare, cohfés Shakspearieris  tradrtits de Panglais : 
tres de Votre Majestó. La mesure que j’ al 1’ ‘honneur de Tui pro- s'èlève à deur millions deud dent sieille fránes. „L'avocat de M. par Borèhers., t vol.s'oiné de: magnifigues gravieres sur acier. 
poser leur ait.une eonséguerct rätaretfetet: útite: de Ta toi Ee Hon a prouvé, de son côte, qü’ àl’ époqune de son vaariage, é Desoription: hein, historique et-cammorciale de Juva , et autres fles 
bie vegae tse af aatiIe Pap ver, je lii Aémanderai | son client possêdait un actif de500, 000 fraúcs „ qui s'est äcern beloricen 1 vol in. Tt nombreuses gravures et cartes noires et 
‘Yautorisation de présenter aux Chambres, dans le cours de cette | Ì usqu '& 1,500 mille-francs. par des acquets de communauté. La 3 a 
session, les mesures financières nécessaires pour en assurer séparation est fondéesui leg: imenaces dés créaneiers de M.-le 
‘Pexécution. Ee, rj d notaire Le Hon, de poursuivge M. le comte Le Han comme san 
leende 28 décembre ze42. vet complice, ce qui pourrait me$tre eri piel la AID. de Mme Le 

» Le prdsidint du ‘conieit dek winks ministre | Hon et l'avenir de seseûfans. y 11 ! “: 


L'Ané kk par J ùles Janin, ihustrée: de rtombreuses gravùres;, etc. „etc, 
gecrétaire d état au département de la rre. ET PD 
| JEE | Koninkl. Nederd. Schouwburg. 
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» Maréchal Doc be Daumatie. s * - 
Dingsdag 27 december: VA ea in het Abonnement). 


„Le Livre Jas Orateurs Parlemontaires; ‚par Timon (Cormenin), ilustré de 
5821 
a ORDONK ANCE- De ROI. - 
-»À-tous présens et à venir, Salut: ‚ GIJSBRECHT. rr A. ä [ AEMSTEL, 


27 megnifiques portraits suracier. 
‘Consulter , pour les prix, les Cátalogues es gratis êt visiter le Magaôin. 
memmen bete gen ijk 
stee bnn, roides F ramgais, . BEN. 
s&urle rapport de notre'président: du ébnseit: des taftijren 5 eenn paling 5 beds ieoor sE sE dre Vege 
ministre-secrêtaire:d' état ên dópârteutehi® dl ld guerre,’ Tous: -kaitach: der van den Kofrinllijker Schouw borg. GekolgE ddort St att 


Cours des Fonds Pablics. 
“avons ordonnéet- geer _DE BRUILOFT VAN KLORIS EN ROOSJE, 


Bourse d° Amsterdain haf shel Bésembre. 4 
Cv Arete? Obee gai auront rendu à-l'ötat, dans les hautes 


Le bruit se répand. be soir que Mme Lafarge s'est ni 
de prison. 

BELGIQU E. — Dura, ‚25 dbesmbes, Dans sa séance 
d'avant-hier, la Chambre des -Reprösentans a adopté le projet 
de crédit provisoire au département de la guerre, et.le projet 
de loi fixant le contingent de-l*armée. Elle a commencé ensuite 
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Société de Commerce 

fonetiorfs publiques, civiles oú militaires, des services éminens, blijspel in één bedrijf, vérsierd, met zang en dans. Dito nouvella tut; . jp: et fs 
‘potrront recevoir de-nous le titre-èt:lé rang de ministresd'état. he dee en vervaardigd. deer den oef Je Kuen. ‘Emprunt de 4836 « +... 4 | Kek Beorijd 

„2. Nul ne peut être nómmé ministre d'état s’il n'est ou n'a dreke en ee Onit. Hape! et; heg ES Ubies eN & „hd 
été ministre secrétaire d'état, chancelief de Prane?, président: se 8 5 Dito” ditò| «19295 zen egosf Ae: 
de B Chambre des Pairs, président de lh:Chanibre des Députés, néa, é- Re toenrste, aen epe se Geri fiere Saat Abee 

arêèhal de France, arhîral »'inrbassetdetr, grand-chancelièr behe et ‚”. Certifioataain dla sisa te km) bac 
„de la Légion-d'Honpeur, ‘premie pré sle de la cour dé cas-. LES MARTYRS, 4 pe Et rt 5. F8 | ger 
“sation; procuróúigenêral près’ Iá- Géfùrr de cafssation , premier aem oke en 5 bre 8 hg mien de M. Soribe, musique - Perp. én. Kinsterdani.: a ej 5 BHT nek | ZEE 
: président: de Îa cour des’ tortiples; Proéureuf-gêróral près Ta |. © 0 ee on boskineiiatrn ASEPT Kedres RN Aaen (paie, Pee SB Kadt 
cour des comptes; vic-ptösident dù conseil-d'état, gouverneur | Espagne: «ved Dette ditférée à Parin … 35055 ed Bant 
“des Invalides, gouverrdeur-gónétäl: ou comrüiandant-er-chef: E Eben en Bal B: 
‘d’ùne armée, “commandant supérieür ‘des gardes nätionales de EE Vgsennr &Eolhp.. …s RE MRE 
Ta'Seine, dara setae adm ‘royale. de Paris,  prodne | Aútirche « «$ Dito métalligdes .…… 0’, pe en a 
“reur-gónéral près fa cour ròyalede Paris. °° > Dito dito ss. sand ams me, 
_»8. Lorsque nous jagerons‘cónvenablede réunir auprès” ‘de RABAS kb EI RÉEL _[Angteterre,|: Cons. Ans. » Er rs 5 EE 
"notre personne un conseil privé, il-sera formé : 1e Des prin- 5 e (0: TT Pologhe. : - Nt MAA zag ä me 8 en 
ces de notre famille ayant atteint l'âge. de la majorité; DE Á EEK SUR LE COURS, H-Brésil. . ore Kn. Cene mi 
2e Des ministres secrétaires d'état en exercice ;3° De. ceux, des Portugal . . | Obligatinns à Londres … . : 2 Bj 1 


Le déballage de F'. Cameugette ‚ Hôtel La Vire pe -Paais, Korte Hout- Bourse de Paris du 23 De iembrie. E 


istres d'état que nous y aurors lé 
_majnis q y aur appe: eg, par unp con vacation swat, en cette résidenee.; ne seraiplus--ouvert que pendant quèlqnes jours; 
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SOCARE, sont chargés, chacan en ce qui le toncerne, de fexécu- France … „Ac na peur cent. vee aloe ad 
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‚» Donné à Paris, au palais des Toileries, le 23 décembre 1842. : 
- ver kome Paruers, 
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|___A FOCCASION DU JOUR DE IAN. 


Ouvragesde Luze, illùstrés de ùótbreudes gravures, planches wignetles Gol ERR: Leek 
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Feeetei een be président du onsen des ministres, nde de Morale, de Pijls, giences, Médecine, Romans, Voyages, Littérature, etc, Päyssiäs. « . ; Dette dte. «ere. He av mat 

veren rt Seordtaire.d’ état au département de la guerre. dep les plus belles éditiâns de Jus jusqu'aux. prix les plus modiqyes Belgique pi en zesde Et. 
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mettré fin aux espérances, nd aetionnaires , dupes encore uge | 
fois 5 
» Á. “Taylor, entrepreneur da sauvetage du: Télémaque, a 


ete, tout aur prix les plys Jed eihes, ef bien au-dessous.du cours. 

f° Lés Aventures de J.P. Chogp ar 1 charmant vol. ilustré, d'une infinité ‚de 
jolies vignettes. Paris 1843, 

Histoirede ” Empereur Wapolson; je M. Laurent de P Ardéchesillustrée par 


Emprunt Ardain. … . … sief = 8 


“Espâgue de 





abaadenaé cette entreprise, en ne laissant pour tout salaire , ä Horace Vernet , nouvelle éd. de! Paris, augmentée de Zhistotre du retour Na, les ane ts Fale Rd 2 hkoncae: hek { 
trente-cing ouvriers qu'il avait fait venird’ Angleterre, qu'en |- _ des cendros et de la: description ‘des fundrailles ; de la collection’ complète Naples as. e Det Ket dn 3 cone EE $ 
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vol. avec plus de 600 gravures, 1848. , 

OZuvresde Molière , ilfustrées dé aon, grayures par d chaniot, „nguvelle édi- 
‚tion de Paris, efltiëremeiit od piè té en 1 seul vol. 1848. 

‘Ön: Million do ‘Faits; aïde-ttikholre' universel des sciences , des arts et des 
‘lettres „par les meilleuts:: aisteans: vöniteniforains’, Vergó, | Aicard, ete: ‚1 F 
vr teêa-fort vol. de:1700 henk nd de 8 O vignetten faprienées dans le 
texte. Paris, 1842, . 

His toine. de, France depuis Pétablissement des francs dans’ ta. Gaule jusqu'en 
1830, pas Ts, Bonerre, 2 forte vol, grand in-go, illustrés de 500 gravures 
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